
 

 

 

 

 

 

 

 

Dès son arrivée à Montréal, le 17 mai 1642, avec Paul Chomedey de 

Maisonneuve, Jeanne Mance participe à la fondation de la ville sur les 

terrains concédés officiellement par le gouverneur.                                                                

Elle supervise la construction du centre de soins de la petite colonie appelé 

l’Hôtel-Dieu. Elle en est la seule infirmière jusqu’à ce qu’elle fasse venir les 

religieuses Hospitalières de St-Joseph en 1659.  Elle soigne avec compassion 

et diligence les blessés et les malades. Première infirmière laïque au Canada, 

Jeanne Mance demeure une source d’inspiration encore aujourd’hui. Elle 

continuera à assumer la direction du petit hôpital jusqu'à la fin de sa vie en 

1673.  

L'archidiocèse de Montréal a introduit la cause de sa béatification en 1959 

et l’a transmise depuis à la Congrégation pour les causes des saints au 

Vatican. L’héroïcité de ses vertus a été reconnue par le Vatican en 2013 puis, 

le vendredi 7 novembre 2014, le pape François l’a déclarée VÉNÉRABLE, 

première des trois étapes vers la canonisation. 

Le 17 mai 2012 – À l'occasion du 370e anniversaire de la fondation de 

Montréal, le maire M. Gérald Tremblay, a annoncé que le conseil municipal, 

lors d'une séance extraordinaire, a adopté une proclamation pour 

reconnaître officiellement à Jeanne Mance le titre de fondatrice de 

Montréal, à l'égal de Paul de Chomedey, sieur de Maisonneuve. Participait à 

la cérémonie M. Didier Loiseau, maire de Langres, ville natale de Jeanne 

Mance. 

Jeanne Mance, cofondatrice de Montréal 

 

 

 

 

 

 



La vénérable Jeanne Mance a été intronisée au Temple de la renommée 

médicale canadienne en avril 2020. La mission de l'organisme de 

bienfaisance national est de reconnaître et de célébrer des héros de la 

médecine, passés, présents et futurs. 

Sœur Madeleine St-Michel, elle-même religieuse Hospitalière de St-Joseph, 

ne pouvait mieux choisir en nommant Jeanne Mance « patronne» de la 

Fondation « Les amis de Jeanne Mance » qu’elle a mise sur pieds en 1999. 

Encore aujourd’hui, comme au temps de Jeanne Mance, « nos amis» sont les 

personnes malades, les pauvres, les personnes priant pour les malades et les 

défunts ainsi que les donateurs qui viennent en aide au SASMAD. 

 


